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SURPLUS

Suivez
la viande!
Pendant — trop — longtemps, la gauche a négligé
le secteur primaire et vital de notre économie. La
politique agricole est demeurée, jusqu'à tout
récemment, l'affaire d'une droite attachée à sa
clientèle rurale et votant en nombre et en force
comme on sait (d'où, par exemple, une
surreprésentation traditionnelle des paysans et vignerons
aux Chambres fédérales).

Or donc, alertée par les tiers mondistes, certains
écologistes et les consommatrices, la gauche a
découvert l'agriculture, avec ses problèmes de prix
et de revenus, de production et de vente, de survie
et de protection (sociale, douanière, etc.). Cette
prise de conscience, tardive mais bien venue, a déjà
donné lieu à diverses analyses éclairantes des
mécanismes complexes de la politique agricole; nous
avons déjà parlé ici du dossier du Parti socialiste
suisse intitulé «De la chimie dans notre assiette»
(DP 656) qui présente de manière fort didactique
les problèmes de l'économie alimentaire et agricole
helvétique. Il existe aussi une «nouvelle conception
de la politique agricole» qui circule depuis plus de
deux ans au sein du Parti socialiste et qui fonde sa
doctrine renouvelée en la matière. Les solutions
préconisées, qui ne soulageraient sans doute pas les
caisses fédérales, permettraient une allocation plus
efficace et surtout plus équitable des fonds; il
s'agirait notamment de financer des systèmes de
paiements directs (à la surface) ou de prix différentiels

— au lieu de subventionner la production ou
l'écoulement des produits, y compris des
excédents.

POLITIQUES ABSURDES

Ces surplus, justement, mettent en évidence
l'absurdité des politiques pratiquées dans les pays
industrialisés de l'hémisphère Nord: la prévention

des excédents ou leur élimination conduit à prendre

des décisions, en partie contradictoires, restrictives

et malthusiennes d'un côté, encourageantes et
positives de l'autre. Le tout cumule à l'échelon
planétaire par la destruction ou la dénaturation
d'aliments dans le Nord, tandis que la faim décime les

populations du Sud.

Cette problématique démontrée à l'exemple de la
viande fait l'objet d'une nouvelle publication de la
Déclaration de Berne, éditée cette semaine à l'occasion

de la Journée de l'alimentation, «Fleisch —
bei uns und in der dritten Welt» (adresse utile:
Quellenstr. 25, 8005 Zurich — tél. Ol / 42 64 34).

DES CHIFFRES ACCABLANTS

Les chiffres publiés par la Déclaration de Berne
sont accablants: 85% des importations suisses de
viande de bœuf proviennent du tiers monde
(Argentine, Brésil en forte progression, Uruguay,
Zimbabwe en déclin), 38% de ces mêmes importations

concernent les aloyaux et autres morceaux
nobles, partiellement échangés contre des spécialités

moins appréciées (museau, tripes, etc.). La
Suisse importe aussi d'importantes quantités
d'aliments fourragers concentrés, facteurs de
surproduction laitière et carnée, qui proviennent officiellement

de la France ou de la CEE, où ils ont été

fabriqués à partir de farine de poisson chilienne ou
de manioc thaïlandais.
Il y en a comme ça sur une centaine de pages,
malheureusement pas traduites, mais facilement
compréhensibles grâce aux nombreux schémas et
graphiques.

Après le retrait de {'«initiative fourragère» et
avant le débat sur l'initiative Denner en faveur des

petits paysans, la Suisse n 'en poursuit pas moins
son louvoiement agricole à la recherche d'un
introuvable article 19 de sa Loi de 1951 sur
l'agriculture. Et tout le monde de retenir son souffle
dans cette attente et dans celle du Sixième Rapport,
qui rapportera comme de juste, sans plus.

COMMUNISME

L'essor
des années quarante
Il y a quarante ans une nouvelle gauche apparaissait

sur l'échiquier helvétique, au dynamisme
prometteur. Une partie du Parti socialiste suisse
constituait, avec d'anciens membres du Parti communiste,

avec la Fédération socialiste suisse et des

antifascistes, un nouveau parti qui prétendait porter

les espoirs du mouvement ouvrier suisse. Une
section cantonale du Parti socialiste suisse, celle

d'Appenzell Rhodes Extérieures, passait en bloc à

la nouvelle formation et devenait le Parti ouvrier et

paysan.
En Suisse romande, le nouveau parti prenait un

brillant départ. L'Almanach de la Voix ouvrière

pour 1946 (publié donc en 1945) donne une liste

impressionnante de sections: 23 à Genève, 9 à

Neuchâtel, 34 dans le canton de Vaud, 14 dans le canton

du Valais et 5 à Bienne et le Jura bernois.
L'année suivante, le tableau est encore plus

impressionnant: certaines sections genevoises ont
été réparties dans des sous-sections pour mieux
encadrer les militants; dans le canton de Vaud, de

nouvelles sections ont été fondées (Corsier, Cha-

vannes, Oron, Payerne, Le Sentier, Villars, Le

Mont) et les femmes sont organisées dans six groupes

féminins. Enfin, dans le Jura bernois, une
section est née à Porrentruy.
La suite on la connaît. N'insistons pas. En ce qui
concerne le Parti ouvrier et paysan appenzellois,
une page lui a été consacrée dans le quotidien local

«Appenzeller Zeitung» (28.7.84): un parti adhérant

au PSS a été recréé peu après la scission et le

POP a lui-même disparu en 1948.

Pour mémoire, la géographie des premiers succès

communistes en Suisse romande! De 1944 à 1950,

il y a eu, parfois pendant peu de temps, des
sections du Parti suisse du travail dans les localités ou
les quartiers suivants1 :

— Genève:
Bernex, Carouge, Cité (sous-sections Pâquis,


	Surplus : suivez la viande!

